COURRIER



Deux lettres au courrier de ce numéro 6 :


* une de notre fidèle lecteur Valéry KREISS du LEGTA de NIMES qui réagit à l’éditorial du numéro 5. Il nous avait déjà écrit dans un précédent numéro, cette fidélité lui donne droit à recevoir un exemplaire personnel de tous les bulletins dont le numéro n est un entier tel que : n ( 6.


* une proposition d’activité en Terminale Bac Techno qui nous vient de Mademoiselle Eva RIANCE du LEGTA de DISPERCION (c’est malin !)en FrancheComté.

Voici tout d’abord la lettre de Valéry KREISS

Valéry KREISS

LEGTA Nîmes

30230  Rodilhan

Bien cher GRES : on a tué Platon !

Après avoir fait boire la cigüe à Socrate, c’est son disciple qu’on achève ! Pour Platon le monde sensible, "expérimental, n’est qu’une pâle ombre de la réalité : le monde intelligible, monde des idées, dont la porte d’entrée est la mathématique". D’après mon dictionnaire, la mathématique est une science théorique basée sur la démonstration rationnelle de propositions abstraites et générales dont les solutions à des problèmes concrets ne sont que des cas particuliers. C’est cette démarche théorique, éloignée de toute préoccupation utilitaire et expérimentale qui caractérise la mathématique et non ses champs d’application qui eux ont considérablement évolué : géométrie, astronomie, topologie, probabilité ou physique, puisqu’aujourd’hui l’atome est conçu comme un objet mathématique.

Bourbaki définit les maths comme la science des structures, une science d’objets abstraits définis d’une manière purement formelle et soumis à une investigation purement logico-formelle. J’ajouterai que c’est une science extraordinaire en ce qu’elle contient sa propre critique, sa métathéorie : l’étude de la logique est une branche des mathématiques.

Voilà pourquoi il ne me semble pas exact de présenter l’expérimentation et l’étude des phénomènes reproductibles comme La SCIENCE et de qualifier ce qui ne relève pas d’une telle démarche de superstition ou de croyance (Cf. éditorial du n°5). En tout cas une telle affirmation relève de la croyance !

Certes, comme beaucoup, ce qui me passionne dans l’enseignement des probabilités et des statistiques, c’est ce rapport avec la réalité et le concret. Alors, vive la pluridisciplinarité !. Mais après avoir été promu prof d’informatique je ne voudrais pas devenir prof de Maths expérimentales ! Je pense que le mathématicien peut apporter à l’expérimentateur des modèles par exemple, mais aussi un certain recul critique quant à sa démarche. Ainsi les notions de hasard, d’incertitude (opposées à celles de déterminisme et de causalité) n’appartiennent pas au vocabulaire mathématique ni au monde de la réalité, mais à notre quotidien, car notre condition d’êtres humains nous interdit à jamais l’omniscience divine, le savoir absolu, et donc la fin de l’imprévisibilité (Cf. principe d’incertitude d’Heisenberg). Le résultat d’un jet de dés, le temps qu’il fera le 15 Août 1999, dépendent de lois naturelles connues (aussi longtemps que Dieu ne les change pas (miracle)). Nous n’invoquons le hasard que parce que nous sommes et serons toujours incapables de maîtriser tous les paramètres d’une situation complexe.

Il est donc sain que la théorie des probabilités ait pu se développer sans référence à des notions qui, bien qu’expérimentales, vécues, n’appartiennent pas à la réalité pour autant. Heureusement que l’on peut calculer la probabilité de gagner au Loto sans devoir passer par l’expérimentation, par une démarche fréquentiste (en dehors des problèmes de logique posés par une telle démarche) !

Et puis le Beau, le Vrai, et les plus grandes valeurs ne transcendent ils pas le champ de l’expérimental et du reproductible ?

Je m’excuse d’écrire si mal, en quelques lignes, ce qui serait digne d’un développement beaucoup plus conséquent. En fait ce qui précède n’est qu’un prétexte pour vous féliciter pour votre travail, vous remercier pour votre engagement et témoigner de sa qualité. Pour vous faire part aussi de mon immense tristesse de ne jamais recevoir votre bulletin au Lycée. Ni le Proviseur, ni son Adjoint, ni le CDI, ni mes collègues, ni la personne qui distribue le courrier n’en ont jamais vu passer un numéro. Alors peut-être que vous me ferez la faveur de m’abonner à titre personnel ? Ou tout au moins de vérifier l’adresse du lycée. A moins qu’il n’y ait un receleur passionné de statistique (autre que moi) au lycée de Nîmes.



Avec mes meilleures salutations et voeux pour 1998 : Valéry KREISS



Cher Valéry, un grand merci pour ce courrier qui porte le débat à des hauteurs philosophiques que nous n’avions encore jamais atteintes dans le bulletin. En tant que responsable du courrier, je suis fier que notre bulletin devienne, enfin, un lieu de débat, d’échange d’idées mathématiques ou (inclusif) philosophiques, encore une fois merci. Merci aussi à André MELLAN d’avoir lancé le débat.

Et les autres, alors, qu’est ce que vous attendez ? !, vous n’avez pas lu, vous, Platon, Heisenberg, Lénine, Pierre Desproges, Foucault (non !, pas Jean Pierre !!, Michel ou Léon) ou Bourbaki (mais non ! pas le général !!) ?

Bon, alors, prenez votre cahier de textes et notez :

- pour le numéro 7, faire une lettre qui parle de quelque chose et l’envoyer au GRES.

Je précise, qu’à la réception de la lettre de Valéry Kreiss, nous lui avons envoyé un exemplaire personnel du bulletin n°5 et que nous avons également envoyé un exemplaire de ce même n°5 au Proviseur du LEGTA de Nîmes.

___________________


Le deuxième courrier nous vient de Mlle RIANCE, elle nous propose une activité qu’elle a conduite dans sa classe de Terminale Bac Techno au Legta de Dispèrcion. Merci beaucoup Eva pour votre envoi qui intéressera sûrement de nombreux collègues qui ne vont pas tarder, en terminale, à attaquer cette partie de cours.

Vous aussi, qui lisez ce bulletin, vous avez des choses à nous proposer, des activités que vous avez fait faire à vos élèves et qui vous ont donné satisfaction, alors qu’attendez vous pour nous les envoyer et en faire profiter vos collègues, égoïstes ! ?

Bon, reprenez votre cahier de textes et notez :

- pour le numéro 7, trouver une activité et l’envoyer au GRES.

--------

Proposition d'une activité préparatoire au calcul de probabilités pour la loi normale centrée réduite en Terminale STAE-STPA

L'objectif est d'introduire le calcul de probabilités pour la loi normale par raisonnement sur les aires. 

Connaissances mises en jeu :
Le calcul d'aire par lecture graphique ou à l'aide d'une intégrale.

Le chapitre sur la fonction exponentielle.

Déroulement :
En une séance de 55 mn, en ½ groupe, si cela est possible, on peut s'acquitter d'une grande part de l'activité proposée. Lors de la séance suivante, on pourra faire une rapide mise en commun des résultats et des conclusions.

Méthode proposée :
Tout d'abord, j'annonce aux élèves que l'on va faire une petite activité en vue du prochain chapitre de probabilité. Puis, j'écris en gros caractères au tableau :

Soit la fonction f définie sur IR par f(x) = 

.

Dans un premier temps, il va falloir dédramatiser l'expression de cette fonction : "Il y en a dans tous les sens"  nous dira le premier élève venu :

En utilisant des couleurs ou un transparent, je leur fais remarquer que 

 n'est autre qu'une constante multiplicative : "on peut en calculer une valeur approchée" ; "c'est le "k" du formulaire de mathématiques".

Reste la fonction exponentielle. Avec une main je cache le monôme -½x² en disant qu'il y a un nombre derrière. Puis, oralement, on fait une liste de nos connaissances sur la fonction exponentielle en insistant sur : "on peut toujours calculer l'exponentielle d'un nombre", "on a étudié la fonction ex et des fonctions dont l'expression est de la forme eax+b".

Enfin, je conclus en disant qu'au lieu d'étudier une fonction dont l'expression est l'exponentielle d'un binôme, aujourd'hui ce sera l'exponentielle d'un monôme du deuxième degré  : -0,5x².(
)
Une fois la situation bien clarifiée, j'écris au tableau les questions suivantes :

1)  Etudier les variations de la fonction f puis construire son tableau de variation.

2)  Construire un tableau de valeurs de f sur [-4 ; 4] avec un pas de 0,5.

3)  Construire soigneusement (sur une feuille de papier millimétré) la courbe représentative de cette fonction dans un repère 

d'unités graphiques 3cm pour l'axe des abscisses et 20cm pour l'axe des ordonnées.

4)  Par lecture graphique, déterminer une valeur approchée à 10-2 près de chacune des intégrales suivantes :





Commentaires :

L'énoncé est volontairement minimal, il s'agit d'éviter les problèmes de "blocage" et de perte de temps auxquels sont sujets nos élèves. C'est pourquoi, cette activité demande une attention soutenue de la part du professeur. Il ne faut pas hésiter à faire des corrections individuelles ou à envoyer un élève au tableau faire un corrigé de la première question pour en avoir fini avant la mi-séance. 

Un des objectifs de cette activité est que les élèves déterminent la parité de f, ou plutôt, qu'ils constatent la symétrie de sa courbe représentative par rapport à l'axe des ordonnées et l'utilisent pour les calculs d'aires. Selon le niveau et les habitudes de la classe (ou de chacun des élèves) cela peut apparaître à chacune des quatre questions.

1)  Avec la formule (eu)' = u'eu, le calcul de f ' et l'étude de son signe ne posent pas de problème. Par contre, si les élèves sont bien disciplinés, il faut s'attendre à la question : "Faut-il étudier les limites?", c'est important ! Là il y a deux cas de figure : soit l'élève est capable de déterminer les limites en -( et +( d'une fonction composée, soit je l'encourage à les induire à l'aide de sa calculatrice.

2)  La seule difficulté est de programmer correctement la fonction. 

3)  Le principal problème est qu'il n'est pas possible de représenter le vecteur 

 sur le papier millimétré, cela choque certains, mais la précision de notre travail l'exige. Je les encourage alors à construire simplement une graduation ou bien à représenter le vecteur 

.

Lorsque le temps presse, je fais un croquis au tableau. J'en profite alors pour signaler les changements de concavité de la courbe aux points d'abscisses -1 et 1 afin que le graphe soit le plus juste possible.

4)  Pour accélérer la manœuvre, tout comme on l'a fait en cours pour déterminer une aire en cm2, je donne un exemple de produit en croix pour passer des cm2 aux unités d'aire.

Enfin, pour vérifier les résultats d'un élève, je me munis de la table du formulaire de mathématiques et dicte les opérations à faire : "Alors, pour l'intégrale de 0 à 1 : 0,84134 moins 0,5 cela fait : 0,34134, tu as trouvé 0,346 : ta courbe est assez juste..." 

Pour les autres intégrales, je fais de même, tout en exploitant la conservation des aires par une réflexion.

La mise en commun des résultats : (La séance suivante)

A l'aide d'un transparent sur lequel se trouve la courbe représentative de la fonction f, on commente le phénomène "en cloche". J'insiste sur la parité de la fonction et la symétrie qu'elle engendre. Puis je hachure le domaine du plan compris entre la courbe, l'axe des abscisses et les droites d'équations respectives x=-1 et x=1. On fait alors un inventaire des méthodes pour calculer l'aire de ce domaine. Quand le besoin d'une primitive de la fonction f se fait sentir, j'explique que tout comme on ne sait pas exprimer la fonction logarithme népérien à l'aide des opérations et des fonctions élémentaires(
), des mathématiciens ont démontré au 19ième siècle(
) qu'il en est de même pour les primitives de cette fonction. Par contre, nous connaissons un tableau de valeur de celle qui vaut 0,5 en 0 : la table du formulaire (pour x ( 0, c'est suffisant pour cause de symétrie). Il a été obtenu par une méthode semblable à celle que l'on a utilisée, les calculatrices récentes et les ordinateurs sont très performants pour ça.

Pour finir, je fais deviner aux élèves "l'aire totale qu'il y a sous cette courbe" : "Le total fait 1 ? Cela me rappelle quelque chose... mais quoi ?", dès que le mot "probabilité" a été prononcé je passe au chapitre : "Distributions Normales".

Le cours :

Bien entendu, par la suite, je ne ferai plus jamais référence à cette activité. Conformément aux programmes, j'introduis les distributions normales à l'aide de l'étude statistique d'un caractère continu (taille ou poids) dans une population de grand effectif... Par contre, elle nous permettra de faire des calculs de probabilités sans utiliser autre chose que la formule de passage à la loi normale centrée réduite. Il suffira alors de refaire un dessin représentant la courbe en cloche et de hachurer le domaine dont nous voulons connaître l'aire. Puis la déterminer à l'aide de la table et de la symétrie de la courbe obtenue.




�Attention : seule l'étude de l'exponentielle d'un binôme est au programme des classes de terminales STAE-STPA. Cependant, je suis dans le cadre d'une courte activité ne présentant pas de difficulté théorique. D'autre part je pense que la formule de dérivation de eu où u est une fonction dérivable sur un intervalle ne choque pas nos élèves, d'autant qu'elle permet, de vérifier la formule de dérivation de eax+b que l'on a obtenue en cours, à l'aide de la formule de la dérivée de f(ax+b)).


� Pour introduire la fonction logarithme népérien, on peut faire construire un tableau de dérivées des fonctions xk avec k un entier relatif compris entre -4 et 4 en insistant sur la progression arithmétique des puissances et en faire déduire un tableau de primitives des fonctions xk avec k allant de -3 à 3 : un "trou" apparaît dans la progression arithmétique !


� Le chapitre à venir, est d'ailleurs, historiquement, le plus récent de notre programme. 
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Pas vu à la télé ! 







Gratuit:



Un normalographe�A coller sur un carton puis à découper, pour faire de jolis dessins dans son cahier.
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